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En 2010, moins de 5 % des maisons construites ont été labélisées BBC-Effinergie. À partir du 1er janvier

2013, ce sont tous les bâtiments à usage d’habitation qui devront respecter la RT 2012 et donc épouser

son corollaire : être BBC. D’ici là, les grands principes guidant la nouvelle RT doivent être expliqués au

plus grand nombre et, du charpentier à l’architecte, les bonnes pratiques répandues. Afin que la

conversion des acteurs de la construction à la nouvelle réglementation s’opère, il reste un an pour

prêcher la bonne parole. Douze mois durant lesquels il faudra également rappeler que le respect de la

RT à la livraison ne constitue qu’une étape, certes obligatoire, mais qui n’a de sens que si l’exploitation

du bâtiment suit la voie de la basse consommation.
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Architecture et paysage sont en étroite relation. Qu’il s’agisse

de paysage naturel ou urbain la nature de ce rapport décline

une infinité de variations. Ainsi, un édifice peut se fondre dans

le paysage, à l’inverse faire signe ou créer son propre paysage

pour redonner du sens au lieu. Quelque soit la posture du

projet, les bétons par leur matière, leur texture, leur parement,

leur couleur permettent de satisfaire toutes les situations et

toutes les conceptions. Donner une réponse juste, pertinente,

respectueuse du contexte est le signe visible de l’attention

portée par le concepteur à l’environnement. Au-delà de l’appa-

rence chaque projet se doit aujourd’hui de présenter de véri-

tables performances en matière de confort thermique d’été et

d’hiver, comme en matière d’économies de consommation

énergétique. La RT 2012 qui entre en vigueur appelle à de

nouvelles exigences. Le cahier Solutions bétons de ce numéro

montre que les bétons ont en ce domaine de nombreux argu-

ments à faire valoir. Le début de l’année 2012 sera marqué

par le lancement, au mois de janvier, de la première session

du concours « Trophée béton, liberté de l’espace ».
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t Couverture • Médiathèque
de Cournon-d’Auvergne (63).
Architecte : Jean-Pierre Lott
Photo : Christophe Camus
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L’immeuble de logements destinés à des étudiants et jeunes salariés construit par l’architecte Michel

Kagan, dont les travaux ont été repris en cours de route par Nathalie Régnier-Kagan, abrite une

centaine d’appartements, des espaces communs et des locaux de service. Plus qu’un bâtiment

d’architecture, c’est aussi un ouvrage d’art : sur la moitié de sa longueur il repose sur des pilotis,

enchâssant une construction plus ancienne. L’édifice est un signal fort qui structure dorénavant le

quartier, une «barre» horizontale d’une centaine de mètres de long.

À l’échelle de la ville, 
du quartier et de l’habitant

Texte : Clotilde Foussard

6 - Résidence pour étudiants - Paris 13e (75)
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a 1 • Vue de la façade principale. 2 • Deux voiles de béton enserrent un escalier métallique sur le pignon est.

Conçu par Michel Kagan, l’ensem-

ble architectural composé par la Cité

technique et administrative de la ville

de Paris et par l’immeuble de loge-

ments destinés à des étudiants et

des jeunes salariés a connu une his-

toire qui s’étend sur plus de vingt ans.

La commande date de 1987 et le

bâtiment de logements a été livré en

juillet 2010. À l’origine, il s’agissait de

construire des bureaux et un hôtel

industriel à l’emplacement actuel.

Puis le projet a été abandonné par le

maître d’ouvrage (RIVP), il s’est trans-

formé, et en 1994 un permis de

construire a été déposé pour des

ateliers d’artistes. En 2002 l’agence

Kagan a déposé un autre permis de

construire pour des logements d’étu-

diants, qui après de nombreuses

modifications a été obtenu en 2005

pour les logements d’étudiants et de

salariés réalisés aujourd’hui.

UN TRAVAIL 
DE LONGUE HALEINE
Ce fut un travail de longue haleine,

fait dans une continuité de réflexion,

d’autant que entre-temps, en 1991,

la Cité technique et administrative de

la ville de Paris, dessinée par Michel

Kagan, était sortie de terre.

Ainsi les deux édifices sont intime-

ment liés, ceci n’étant pas sans consé-

quences tant dans la conception que

dans l’implantation du nouvel équi-

pement. À presque vingt ans d’inter-

valle, l’architecte entremêle ses deux

bâtiments.

Pour le dernier, l’architecte s’est plié

aux importantes contraintes d’un

quartier en cours d’aménagement,

où les voies de circulation sont pré-

dominantes, où les piétons n’ont pas

encore véritablement leur place. À

l’est se trouve le quai d’Ivry – gros

boulevard de circulation, au sud la

rue Bruneseau – une rue à 4 voies,

et au nord le boulevard périphérique

et la Cité administrative, dont une

partie est imbriquée sous le nouveau

bâtiment. « L’ensemble se définit

comme un bâtiment “paysage” afin

de marquer l’entrée est de Paris 

par les quais, en bordure de Seine,

comme une géographie des franges,

qui composerait avec un environne-

ment chaotique, pour constituer un

îlot contemporain, selon une nouvelle

grille urbaine », écrit Michel Kagan au

sujet de la Cité administrative. 

La constance de sa réflexion sur l’ur-

banisme – qui était au cœur de sa

démarche et de ses recherches –, et

la place de l’architecture parmi les

différents éléments qui constituent la

ville (les voies de circulation, la situa-

tion géographique, l’orientation, la

présence du fleuve, l’architecture

existante, etc.), est bien marquée ici,

tant cette analyse est en correspon-

dance avec le nouveau projet.

« C’est un chantier qui s’est terminé

sans son architecte », commente

Nathalie Régnier-Kagan lorsque nous

commençons la visite du bâtiment.

C’est elle qui a repris les travaux en

novembre 2009, avant le décès de

Michel Kagan alors que la phase de

gros œuvre était en cours. «Nous

étions des associés, et nous discutions

beaucoup de nos projets respectifs, je

connaissais donc très bien le dossier.

J’ai repris le chantier moi-même pour

mener à bien ce projet qui lui tenait

tant à cœur », ajoute-t-elle.

L’ensemble forme donc aujourd’hui

un signal fort « d’entrée de ville » et

du quartier. Il constitue un élément à

partir duquel s’opère la structuration

urbaine. Il fonctionne avec la présence

proche du périphérique et celle de la

ville autour, mais aussi avec celle de

l’homme devant et dedans. Le travail

de Michel Kagan est un permanent

aller et retour entre les différentes

Rue Bruneseau

Voie DS/13

Voie AN/13

Q
uai d’Ivry

Limite de Paris Limite de Paris

N

a Plan masse. 1 Cité administrative (bâtiment existant) – 2 Logements.
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a 3 • Vue sur la rampe depuis la rue Bruneseau. 4 • Les brises soleil en béton rythmes la façade sud.

échelles qui constituent le projet

architectural : l’échelle du territoire,

de la ville, du quartier, de l’homme...

L’édifice abrite une centaine de loge-

ments de 21 m2 destinés à des étu-

diants et des jeunes travailleurs, une

salle d’étude (qui malheureusement

n’a pas encore trouvé sa fonction

réelle), une salle commune, des

logements de fonction et des ser-

vices annexes, 28 places de parking,

ainsi qu’une magnifique terrasse

amé nagée en toiture avec une vue

imprenable sur Paris. Il s’agit d’une «

barre » horizontale à R+4 qui longe la

rue Bruneseau, et vient équilibrer la

tour de bureaux existante de la Cité

technique située en arrière-plan.

LA STRUCTURE COMME
PRINCIPE ESTHÉTIQUE
L’édifice se soulève à 11 m au-dessus

du sol, sur la moitié de sa longueur

côté ouest (environ 50 m) pour

enchâs ser l’existant, en créant un 

« joint de dilatation » d’une dizaine de

centimètres entre les deux construc-

tions. Cette partie repose sur des

pilotis qui forment un élément impor-

tant de structure de la façade sud

nettement exprimé. La conception

architecturale du bâtiment repose

sur trois points essentiels : la rationa-

lité structurelle, la promenade archi-

tecturale, le travail sur la lumière.

«Dans la démarche de Michel Kagan,

l’architecture était véritablement l’ex-

pression de la structure même du

bâtiment », explique Nathalie Régnier-

Kagan. Celle-ci est ici en effet parfai-

tement lisible, formant une sorte de

résille qui rythme les deux façades

principales (nord et sud), les dessi-

nant, leur imprimant à la fois masse

et légèreté. Au sud, la paroi est

conçue en épaisseur, comme une

double peau, où les brise-soleil consti-

 tués d’éléments de béton brut préfa-

briqués se détachent légèrement du

mur, jouent avec la lumière du soleil,

plaquant les ombres sur les parois de

bois. Des claies ajourées également

en bois adoucissent l’orthogona-

 lité de l’ensemble et forment une

séquence de passage entre l’exté-

rieur et l’intérieur. 

D’ailleurs l’isolation des apparte-

ments se fait par l’extérieur, ce qui a

permis au bâtiment d’obtenir le label

H&E (Habitat et Environnement) en

respectant la Réglementation ther-

mique 2005 -20 %, il a également

obtenu le label Qualitel. Les pilotis

rythment le rez-de-chaussée, ils

créent une élégance qui contrecarre

la masse imposante du bâtiment.

Au nord, la façade se compose d’une

série de petits « tableaux » de bois,

pris dans la trame des refends de

béton, qui correspondent chacun à

un appartement, comme au sud. Le

travail architectural de Michel Kagan

jouait aussi beaucoup sur le principe

de la répétition.

Le deuxième principe structurel

important, et qui induit ici une esthé-

tique architecturale aérienne forte,

est la présence des deux poutres

parallèles en béton, qui forment un

caisson de plus de 100 m de long,

soit toute la longueur du bâtiment.

Elles sont la colonne vertébrale de

l’édifice et reposent, côté Seine, sur

un soubassement maçonné, lui-

même reposant sur des fondations,

de l’autre côté sur des pilotis. Il s’agis-

sait de ramener les charges au cen-

tre du bâtiment : les voiles intérieurs

soutiennent les planchers, et les

refends servent de tirants pour sou-

tenir les efforts en terrasse, qui redes-

cendent par le centre, un peu commea Coupe transversale. 1 Cité administrative (bâtiment existant) – 2 Logements.

2
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a 5 et 6 • Les circulations sont mises en scène, offrent une véritable promenade architecturale ponctuée d’espaces de rencontres et proposent des vues sur le paysage urbain.

un château de cartes... «Michel Kagan,

lorsqu’il concevait un bâtiment,

aimait à offrir des espaces et propo-

ser des usages qui n’étaient pas for-

cément prévus dans le programme.

Associer le plaisir à l’usage, c’était

aussi cela le sens qu’il donnait à

l’architecture », raconte Nathalie

Régnier-Kagan. Il voulait introduire du

mouvement dans l’architecture car

pour lui un espace se vit aussi en

mouvement ; le cheminement apporte

un plaisir de pratiquer les espaces.

La promenade architecturale – dans

la continuité corbuséenne – est un

thème récurent dans les projets de

l’architecte. Ici, il s’agissait de mener

le résident de l’entrée de la cité à son

appartement en lui offrant un peu de

poésie, avec des vues sur Paris à tra-

vers des failles, ou des espaces de

circulation extérieurs, mais aussi en

ménageant des espaces de rencon-

tre (vastes paliers, bancs installés

face à la ville dans les coursives, cou-

loirs intérieurs éclairés naturellement

à chaque extrémité, etc.). 

De plus, les pilotis ayant généré un

espace gigantesque, Michel Kagan

en a profité pour l’aménager en lieu

de promenade, en y installant une

passerelle d’accès, suspendue par

des câbles, ce qui permet de ne pas

rajouter de piliers à ceux de la struc-

ture. La rampe longe le bâtiment de

la Cité technique, sans le toucher,

ajoutant à la légèreté. Les différents

tons du béton, ainsi que les piliers

ronds, les garde-corps métalliques

ou en béton aux formes arrondies,

les câbles fins, créent une belle sen-

sation spatiale, presque sculpturale.

Le décollement des éléments archi-

tecturaux est un moyen, pour l’archi-

tecte, de laisser passer la lumière –

une préoccupation constante de

Michel Kagan –, de jouer sur les

transparences, sur l’air qui circule :

les brise-soleil, la passerelle, les

escaliers en caillebotis, les retourne-

ments des pièces de béton horizon-

tales et verticales...

FONCTIONNELS ET 
AGRÉABLES
Concernant l’aménagement inté-

rieur, le bâtiment tout en longueur

est finalement assez peu épais ; les

logements d’une vingtaine de mètres

carrés chacun (sauf aux extrémités

où ils sont un peu plus vastes) sont

répartis sur quatre niveaux autour

d’un couloir central. Ils sont orientés

pour moitié au nord et pour moitié au

sud, dotés de grandes baies vitrées et

de persiennes en bois. Tous compren-

 nent une pièce principale, un coin cui-

sine et une salle de bain. La concep-

tion est fonctionnelle et agréable.

Si trois points essentiels distinguent la

conception architecturale, trois autres

points caractérisent la construction

proprement dite du bâtiment. Les

fondations constituées de micro-

pieux descendent à 30 m de profon-

deur. Chaque micropieu reprend 

120 tonnes pour soutenir la charge

considérable de l’édifice en suspen-

sion. À cela s’ajoute la présence 

de porte-à-faux côté ouest de part 

et d’autre du pignon, « à la limite 

du constructible », pour passer au-

dessus de l’ancien bâtiment. Enfin, la

qualité des parements de béton brut

et des coffrages spéciaux a fait l’objet

d’un travail de recherche important

entre l’architecte et l’entreprise, pour

obtenir un résultat satisfaisant tous

les intervenants.

Aujourd’hui l’ensemble architectural

réalisé par l’agence Kagan est ter-

miné, même s’il apparaît que la Cité

Administrative souffre d’un manque

d’entretien. « À l’époque, ce projet a

été beaucoup publié dans la presse

nationale et internationale, il a même

reçu un prix d’architecture, et plu-

sieurs nominations ! J’ai essayé de

sensibiliser la mairie, et de suggérer

que des travaux soient faits mais 

en vain », déplore Nathalie Régnier-

Kagan. Il n’empêche que cette dou-

ble opération ouvre le quartier vers

l’avenir... �

Photos : Hervé Abbadie

Maître d’ouvrage : RIVP

Aménageur : Semapa

Maître d’œuvre : Michel Kagan
et Nathalie Régnier-Kagan 
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